Poème du Pardon
Lekha Eli Teshouqati — Juda Halévi
Traduction arabe d’Albert Abdallah Elia (Beyrouth, 1966)
Transcription du texte arabe et traduction française
Note sur la transcription : le texte arabe est reproduit tel qu’imprimé dans l’original (orthographe d’époque, hamzas souvent omises). Les chiffres entre parenthèses renvoient aux notes lexicales de l’auteur, placées en bas de chaque page. [...] signale un mot illisible sur l’original.


Partie 2 — Traduction française
Lekha Eli Teshouqati — « À Toi, mon Dieu, va mon désir »
Poème du Pardon
du poète [...] Juda Halévi (Yehouda HaLévi)
Préambule. — Mon frère, feu Raffoul Abdallah Elia, était profondément ému lorsqu’on récitait ce poème remarquable, et il en répétait les vers maintes fois, bien des jours après la fin de la fête. Pour accomplir son vœu — que Dieu ait son âme — j’ai entrepris de le traduire, en m’efforçant d’être fidèle au texte et de conserver la rime. Je le distribue gratuitement aux honorables membres de la communauté, pour l’amour de Dieu Très-Haut, dans l’espoir que les lecteurs tireront profit de sa lecture et se joindront à moi pour implorer la miséricorde divine sur l’âme du cher disparu. Que le Seigneur vous garde et vous accorde de joyeuses fêtes. Amen.
Albert Abdallah Elia
Beyrouth, le 20 septembre 1966


— page 2 de l’original —
	Vers Toi, ô Dieu, se tourne mon ardent désir ;
	en Toi est mon souci, à Toi mon amour.

	À Toi mon cœur et mon for intérieur ;
	à Toi mon esprit, à Toi mon âme.

	À Toi mes mains, à Toi mes pieds ;
	de Toi vient ma nature (1).

	À Toi mes os, à Toi mon sang,
	ma peau (2) et mon corps (3).

	À Toi mes yeux et mes pensées ;
	à Toi mon être et ma croissance.

	À Toi mon souffle, à Toi ma force ;
	Tu es mon garant et mon espérance.

	À Toi mon cœur et ma graisse,
	que je T’offre en sacrifice comme une brebis.

	Ô Toi l’Unique qui n’as point d’associé,
	c’est Toi que loue mon âme unique (4).

	À Toi la royauté, à Toi la majesté (5) ;
	c’est à Toi que convient ma louange.

	De Toi vient le secours dans la détresse :
	sois mon secours dans mon épreuve (6).

	En Toi je me réfugie quand j’espère,
	et je gémis comme une femme en couches.

	Vers Toi je languis : panse mes plaies,
	guéris mes blessures (7) et mon ébranlement.

	À Toi je me plains, sans relâche,
	jusqu’à ce que Tu illumines mes ténèbres.

	À Toi l’éternité, et en Toi je crois ;
	c’est Toi, Toi, ma vigueur et mon rempart (8).

	Vers Toi je crie, à Toi je m’attache (9),
	jusqu’à ce que je retourne à ma poussière.

	Je suis à Toi tant que je vis,
	et même après ma mort.

	C’est Toi dont j’implore le pardon, à Toi je confesse
	mes fautes et mes injustices.

	À Toi mon salut : pardonne mon méfait,
	passe sur mon péché et sur mon crime.



Notes : (1) ma création (2) ma peau (3) mon corps (4) mon âme (5) la fierté, la gloire (6) mon malheur (7) mes blessures (8) ma force – ma puissance (9) je m’attache à Toi et me consacre à Ta seule compagnie.


— page 3 de l’original —
	Vers Toi je m’incline et je tends la main :
	prête l’oreille à mon soupir !

	Vers Toi je pleure d’un cœur brisé,
	au milieu de mes sanglots et de mes gémissements.

	À Toi la grâce, à Toi la miséricorde :
	enveloppe ma détresse de Tes bontés.

	Mon humiliation dépasse ce qu’on peut porter,
	mais mon retour vers Toi a grandi en pureté (1).

	C’est pourquoi ma douleur s’est accrue,
	et me voici récoltant ma tempête.

	Malheur à moi, quelle affliction,
	si Tu me juges selon mes méfaits !

	Mes mauvaises pensées me tourmentent sans cesse
	et se dressent devant moi comme Satan.

	Elles m’ont conseillé et égaré (2)
	par des conseils qui ont accru ma misère.

	C’est sur elles, et sur nulle autre,
	que retombent mon blâme et ma rancœur.

	Et lorsque je passe en revue dans mon esprit
	mes fautes, en m’assoupissant sur mon oreiller,

	souvent je m’effraie, souvent je tremble,
	et souvent mon malheur grandit.

	Je m’alarme en me rappelant
	où m’a conduit ma méchanceté (3).

	Je me tiens devant Toi, nu :
	quel sera donc mon repentir,

	le jour où seront démasqués mes mensonges et ma ruse,
	où je mangerai les fruits de mon châtiment ?

	Quand viendront les jours du jugement
	et que s’approcheront les jours de ma sentence (4),

	Ton appel, dès que je l’ai entendu,
	ma sueur a ruisselé et ma crainte a grandi.

	Qui donc se tiendra devant Toi ?
	Qui donc sera mon bouclier (5) ?

	Comment pourrais-je Te rendre des comptes ?
	Comment pourrais-je justifier ma cause ?



Notes : (1) pureté et sincérité (2) m’ont égaré – m’ont trompé (3) mon mauvais caractère (4) le jour du Jugement (5) mon bouclier


— page 4 de l’original —
	J’ai péché et j’ai comploté,
	j’ai trompé et j’ai haï (1).

	J’ai extorqué et j’ai dépouillé,
	j’ai été arrogant et inique (2).

	Je me suis montré insolent (3) et j’ai corrompu,
	j’ai renié et j’ai blasphémé.

	J’ai raillé et je me suis moqué,
	je me suis rebellé et j’ai désobéi.

	J’ai fauté et poussé les gens à la faute,
	j’ai profané et j’ai agressé.

	J’ai transgressé et j’ai troublé,
	j’ai maudit et j’ai insulté.

	J’ai opprimé et j’ai détruit,
	j’ai abhorré (4) et je me suis égaré.

	De Ton droit chemin je me suis détourné,
	et je me suis drapé (5) dans mes vices.

	Dans les œuvres du mal je me suis fourvoyé,
	et dans ma corruption je me suis endurci.

	J’ai renié et j’ai péché,
	j’ai persécuté et j’ai spolié.

	À l’aube de ma vie j’ai dévié (6),
	et au soir de mes jours j’ai commis le crime.

	Dans ma jeunesse j’ai fauté (7),
	et dans ma vieillesse j’ai trahi.

	J’ai méprisé Ta Loi,
	et je me suis choisi ma propre loi.

	J’ai renoncé à Ta bienveillance,
	et j’ai suivi les caprices de mon âme.

	
	

	Je me suis écarté de ce qui plaît à mon Créateur,
	et je n’ai rien préparé pour l’au-delà.

	Je me suis efforcé d’accroître mes méfaits,
	ajoutant à mon tort et à ma peine (8).

	Et mon visage s’est caché
	sous ma honte et mon opprobre.



Notes : (1) Ici le poète fait passer la rime du pronom de la 1re personne attaché au nom (« -tî » : mon, ma) au « -tu » pronom sujet de la 1re personne (« j’ai … »), pour quatorze vers seulement. (2) ṭaghā : aller à l’extrême dans la désobéissance – baghā : opprimer (3) je me suis enorgueilli et j’ai dépassé les bornes (4) j’ai haï (5) se draper : se vêtir (6) j’ai penché vers le mal (7) j’ai fait ce qui n’est pas permis (8) le souci – le chagrin.


— page 5 de l’original —
	Je n’ai d’autre refuge que Toi,
	et c’est de Toi que vient mon pardon.

	Nul ne pardonne sinon Toi,
	et c’est auprès de Toi qu’est mon excuse.

	Si Tu mènes au jugement
	Ton serviteur, que vaudra ma fierté ?

	Qui suis-je, et qu’est-ce que ma vie ?
	Que valent ma vigueur et ma force ?

	Un fétu de paille dans le vent :
	comment oserais-je évoquer mon égarement (1) ?

	Je me suis tu et j’ai eu honte (2),
	et l’humiliation m’a submergé.

	C’est Ta bienveillance que je recherche sans cesse,
	afin que Tu exauces mon vœu.

	Par l’abondance de Tes miséricordes, purifie-moi
	de mon péché et de ma faute.

	Vois combien mes malheurs sont nombreux,
	combien grande est ma peine dans mon exil.

	Je T’en supplie, ne ferme pas Ton oreille
	à mes larmes, à ma quête de consolation.

	Dirige Ton serviteur vers le bien,
	puis dis « Assez ! » à ma détresse.

	Montre-moi Tes délices
	avant que ne sonne l’heure de ma mort (3).

	Et le jour où je serai pris au piège des terreurs,
	ne viendras-Tu pas, Seigneur, en hâte à mon secours ?

	Mon âme s’est rassasiée d’amertumes
	depuis que ma substance a été formée.

	Accomplis donc pour moi un signe favorable,
	sois clément (4) et lève-Toi pour me défendre.

	N’es-Tu pas la plus belle part qui me revient,
	ma grâce et mon ivresse,

	ma fortune et ma gloire,
	ma consolation et ma joie,

	la joie de mon cœur et la lumière de mes yeux,
	mon garant et mon désir,

	ma sérénité et mon salut,
	mon repos et ma félicité.



Notes : (1) égarement (2) j’ai eu honte (3) que l’heure de ma mort approche (4) traite-moi avec douceur – aie pitié.


— page 6 de l’original —
	Enseigne-moi à Te servir ;
	vers Toi je dirige ma supplication.

	Fais-moi revenir, et je reviendrai ;
	agrée mon repentir.

	Montre-moi, Seigneur, Tes voies,
	et redresse les sentiers de ma route.

	Prête l’oreille (1) à ma prière,
	et exauce ma supplication (2).

	Du fond de mon cœur je T’ai invoqué :
	agrée, Seigneur, ma requête.

	Je verse mes larmes devant Toi :
	n’effaceras-Tu pas ma faute par mes pleurs ?

	Combien de fois mon âme a dit que mon Dieu
	est mon héritage et ma part.

	Accueille avec miséricorde mes péchés
	le jour où je serai rendu à ma tombe.

	Et lorsque je serai conduit devant Toi,
	par pitié, agrée mon voyage.

	Et avec ceux qui ont fait Ta volonté,
	accorde-moi la récompense de mes œuvres.

	Envoie les anges de miséricorde,
	qu’ils accourent à ma rencontre,

	et qu’ils disent : « Que ton arrivée (3) soit en paix ! »
	d’une seule voix, le jour de ma venue.

	Qu’ils me portent jusqu’à Ton paradis,
	et que là soit ma demeure (4).

	Que je jouisse de l’éclat de Ta majesté ;
	veille, par Ta grâce, sur mon repos.

	Que la lumière réservée (5) devant Toi
	soit mon voile et mon abri,

	et qu’à l’ombre de Tes ailes (6)
	soit là ma résidence (7).



Notes : (1) écoute et prête l’oreille (2) mon humilité et ma soumission (3) ton arrivée (4) ma demeure (5) accumulée, mise en réserve (6) Tes ailes (7) ma demeure éternelle.


— page 7 de l’original —
Prête l’oreille à mon appel, ô Toi qui écoutes tout appel et qui agrées toutes les supplications.
Ô Toi qui accomplis des signes et des prodiges innombrables, ô Toi aux œuvres éclatantes, ô Sage éternel jusqu’à la fin des temps, ô Toi qui domines toutes les puissances, le Clément, le Miséricordieux, le Bienfaisant, le Généreux, Celui qui pardonne abondamment ; Toi qui as répondu à Abraham, Isaac et Jacob et as exaucé leurs demandes ; Toi qui as répondu au cri de Joseph depuis la prison et l’as tiré du fond du puits pour l’élever en dignité ; Toi qui as répondu à Ton peuple lorsqu’il était en terre d’Égypte, et l’as fait passer du joug de la servitude à l’affranchissement et à la liberté ; Toi qui as répondu à son appel au secours, l’as sauvé des mers et as englouti ses ennemis dans l’abîme ; Toi qui as répondu à Moïse sur le mont Sinaï et lui as annoncé — dans Ta grande miséricorde — la délivrance et le salut ; Toi qui as répondu à Aaron par l’encens, et à Phinéas par la révélation ; Toi qui as répondu à Josué, à Éli et à Anne lorsqu’elle T’implora avec des paroles tendres ; Toi qui as répondu à Samuel par une suite de victoires ; Toi qui as répondu à la femme en couches et l’as délivrée ; Toi qui as répondu à Salomon, aux bienfaits abondants ; Toi qui as répondu à David, qui chanta pour Toi les plus belles louanges ; Toi qui as répondu à Élie sur le mont Carmel, lorsque le feu s’abattit et dévora tout ce qu’il put dévorer ; Toi qui as répondu à Élisée en lui accordant la sécurité, et à Ézéchias, dont Tu as exaucé l’appel par la guérison ; Toi qui as répondu à Jonas lorsqu’il était au plus profond de la mer, et l’as fait passer des ténèbres aux lumières éclatantes ; Toi qui as répondu à Hanania, Azaria et Mishaël, en leur prodiguant Ton secours et en rendant le miracle éclatant ; Toi qui as répondu, dans Ta miséricorde, à Daniel lorsque Ton ange le délivra des crocs des lions ; Toi qui as répondu à Mardochée et à Esther en changeant leurs chagrins en joies ; Toi qui as répondu à Esdras par l’aide et le soutien ; Toi qui as répondu aux Hasmonéens par des armées vaillantes ; Toi qui as répondu à Honi, qui se tint à l’intérieur d’un cercle et jura par Ton nom, ô Dieu aux hauts faits et aux louanges abondants ; Toi qui réponds à tout homme juste et vertueux, en tout temps et dans toute société ; Toi qui réponds aux navires au milieu des tempêtes ; Toi qui réponds au malade qui gémit sous le poids de ses souffrances ; Toi qui réponds à ceux qui traversent les déserts ; Toi qui réponds aux captifs chargés de chaînes ; Toi qui réponds à tous ceux qui crient et appellent, et à tous ceux qui accourent vers Toi en implorant pardon :
Exauce le misérable, le plus humble parmi les humbles, et oublie sa faute, ô Toi qui agrées les prières ; prolonge, dans Ta miséricorde, les années de sa vie, ordonne que tous ses désirs s’accomplissent, et compte toutes ses prières comme de l’encens devant Toi, à l’égal des offrandes et des sacrifices. Et puis, ô Dieu qui agrées les prières, prête l’oreille à ma supplication, ô Toi qui écoutes toute supplication !
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